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en effet, en Russie, en Finlande, en Allemagne et en France, sur les

racines d'un grand nombre de plantes. Dejeunes Corylus Avellana, que

j'ai eu Poccasion d'observer, avaient toutes leurs radicelles recouvertes

My De nombreuses

observations de ce genre me portent a adopter ropinion de M. B. Frank,

qui voit ici un exemple de symbiose.

Chez le Corylus Avellana, que j'ai plus specialement etudie, Ie My-
corhyz a determine une ramification coralloide des radicelles; de plus, il

forme un revetement assez epais autour de ces radicelles et double a

peu pres de ce chef leur surface de contact avec les particules du sol.

*

M. de Seynes demande a M. Lecomte s'il a observe des poils

absorbants sur le Champignon dout il vient de parler.

M. Lecomte n'en a pas vu dans ses observations sur le Noisetier.

M. de Seynes a constate un grand developpement de poils radi-

caux sur une racine de Ch&taignier au-dessus de la place attaquee

par le Champignon. II se reserve d'ailleurs de revenir plus tard sur

la theorie de la symbiose et de traiter cette question a son point de

vue.

Cornu a ete amend, en etudiant une maladie des Chatai

du Midi, a s'occuper des formations coral lo'ides des racines; il a

retrouve ce mycelium sur les Cupuliferes, le Bouleau, les Coni-

feres, les Acer, en un mot partout, a la campagne, dans le terreau

noir des bois. II n'a pas vu jusqu'.ici de corps reproducteurs pou-

vant etre raltaches sans hesitation au mycelium parasite; il y a quel-

quefois des spores, mais isolees. M. Cornu a eu Toccasion de

declarer publiquement en Italie, au cours d'une excursion qu'il

tmpignon parasite dont il s'agitCh

Hymenoga
peut-etre plusieurs especes. M. Cornu croit q

bien dans ces conditions.

Champignon et l'arbre, qui se porte

M. Van Tieghern fait a la Societe la communication suivante :

DISPOSITION QUADRISfiRIfcE DES BOURGEONSSUR LES RACINES BINAIRES DES

PHANfcROGAMES,par II. Ph. VAWTIECillEH.f

On sait que certaines Phanerogames produisent, d'une fagonconstante
t

et reguliere, des bourgeons sur leurs racines et sur la region hypoco-

tylee de leur tige. Ces bourgeons normaux, qu'il faut bien se garde r de
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confondre avec les bourgeons adventifs qui peuvent n ait re ca et la sur

les racines a l'endroit des blessures, se developpent bientot en autant de

tiges nouvelles et assurent ainsi la multiplication de la plante. Apergus

des le seizieme siecle, notamment par Tragus, dans le Convolvulus

arvensis, en 4546, ils ont ete recherches surtout depuis une trentaine

d'annees et retrouves dans un nombre d'especes chaque jour plus consi-

derable. Trois recensements en ont ete faits : le premier, par Irmisch,

en 1857 (1), compte 42 especes (38 Dicotyledones et 4 Monocotyle-

dones); le second, par M. Warming, en 1877 (2), enumere 87 especes

(81 Dicotyledones et 6 Monocotyledones) ; le dernier, par M. Wittrock,

en 1883 (3), comprend 132 especes (124 Dicotyledones et 8 Monocoty-

ledones); il y faut ajouter 6 Cryptogames vasculaires. C'est, commeon

voit, un phenomene assez repandu , surlout chez les Dicotyledones.

Aussi, M. Beijerinck, en en faisant tout r6cemment l'objet d'un travail

d'ensemble, a-t-il rendu a la science un service important (4).

Irmisch avait deja vu et figure dans plusieurs plantes (Convolvulus

arvensis et C. sepium, Nasturtium silvestre, Sonchus arvensis,

Anemone silvestris), que les bourgeons radicaux sont endogenes, comme

les radicelles, et qu'ils se disposent sur la racine mere dans les memes
rangees longitudinales que les radicelles, auxquelles ils sont diverse-

ment entremeles (5). L'ete dernier, en resumant devant la Soci^te un

travail fait en collaboration avec M. Douliot, j'ai montre comment les

bourgeons radicaux de YAnemone pensylvanica et de YA. dichotoma

se forment dans le pericycle de la racine mere et y occupent, par rap-

port aux deux faisceaux ligneux du. cylindre central, la memeplace que

les radicelles, ce qui expliquait k la fois leur endogeneite et leur dispo-

sition exterieure dans les memes series que les radicelles (6). Enfin,

des observations de M. Beijerinck on peut conclure aussi que toutes les

fois que les bourgeons radicaux sont vraiment normaux, c'est-a-dire in-

d^pendantsde la formation prealabled'un cal, ils sont endogenes et dis-

poses dans les memes rangees que les radicelles. Seules, les Linaires

auraient leurs bourgeons disposes autremenl que les radicelles; mais on

verra tout a Theure ce qu'il faut penser de cette exception.

Cela etant, apres avoir etabli, commeje l'ai fait dans la seance der-

(t) Botanische Zeitung, 1857, p. 433.

(J) Botanisk Tidskrift, II, 1877, p. 56.

(3) SocieUlbotanique de Stockholm, 21 novembre 1883. —Botanisches Centralblatt,
XVII, 1884.

(4) Beijerinck, Beobachtungen und Belraclitungen uber Wurzelknospen und Neben-
wurzeln (Natuurk. Verhandl. der kon. Akademie der Wetensch., Amsterdam, XXV,
1886).

(5) Loc. cit.; voy. notamment les fig. 13, 15, 16 de la pi. VIII.

(6) Bulletin de la Soc. botanique, stance du 23 juillet 1886.
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niere, que chez les Phanerogames les radicelles produites par une racine

binaire, ainsi que les racines laterales issues d'une tige hypocotylee

binaire, sont disposees tout autrement qu'ellesnelesontlorsque la racine

ou la
r

tige hypocotylee compte plus de deux faisceaux ligneux, j'ai ete

conduit a chercher si les bourgeons radicaux et hypocotyles suivent

egalemenl cette nouvelle loi. toutes les fois que la racine ou la tige qui

les produit a une structure binaire. Demontrer qu'il en est ainsi est pre-

cisement l'objet de la presente communication.

Le lieu de formation des radicelles des Phanerogames dans le peri-

cycle de la racine mere et des racines laterales dans le pericycle de la

tige hypocotylee est determine, avons-nous dit, par deux regies diff6-

rentes, suivant le nombre des faisceaux ligneux et liberiens qui entrent

dans la composition du cylindre central de cette racine et de cette tige

mere. Si le nombre des faisceaux de chaque sorte est superieur a deux,

les radicelles ou les racines laterales hypocotylees naissent en face des

faisceaux ligneux et se superposentpar consequent en autant de rangees

longitudinales, toujours equidistantes, qu'il y a de faisceaux ligneux

:

elles sont isostiques. Si le nombre des faisceaux de chaque sorte s'a-

baisse a son minimum, qui est de deux, les radicelles et les racines late-

rales hypocotylees se forment en face des intervalles qui separent les

deux faisceaux ligneux des deux faisceaux liberiens et se superposent en

quatre rangees longitudinales, equidistantes si la deviation est de

45 degres, rapprochees deux par deux du c6te des faisceaux ligneux si

la deviation est plus petite que 45 degres : elles sont diplostiq ties (i).

Considerons d'abord le premier cas, par exemple les plantes pourvues

de bourgeons radicaux et hypocotyles qui ont quatre faisceaux ligneux et

liberiens dans leur racine terminate : tels sont les Convolvulus arven-

siSy Euphorbia exigua, Epilobium angusti folium, etc. Les bourgeons

produits par la racine terminate et par la tige hypocotylee de ces plantes

naissent dans le pericycle exactement en face des faisceaux ligneux et

sont disposes, par consequent, en quatre series longitudinales, dont

deux repondent aux cotyledons et deux aux deux feuilles suivantes. Ces

quatre series se confondent avec celles qui renferment les radicelles pri-

maires du pivot et les racines laterales hypocotylees. En un mot, les

bourgeons sont isostiques, comme les radicelles.

Parmi les plantes pourvues de bourgeons radicaux et hypocotyles, qui

n'ont que deux faisceaux ligneux et liberiens dans leur racine terminale

et ses ramifications, j'ai etudie VAlliaria officinalis, VAnemone pensyl-

vanica, le Geranium sanguineum
y

et plusieurs Linaires. Dans les trois

(1) Ph. Van Tieghem, Sur la formation quadriseriee des radicelles dans I

binaires des Phanerogames (Bull, de la Soc. bot., stance du 14 Janvier 1887).
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premieres plantes, les bourgeons sont endogenes ; ils prennent naissance

dans le pericycle de la racine terminate, a droite ou a gauche des deux

faisceaux ligneux, vis-a-vis des intervalles qui separent ces faisceaux des

deux faisceaux liberiens. Tous ensemble, ils sont done disposes sur la

racine en quatre rangees longitudinales, et, comme la deviation est plus

petite que 45 degres, ces quatre rangees sontrapprochees deux par deux

du c&te des faisceaux ligneux. Elles se confondent d'ailleurs exactement

avec les quatre series qui renferment les radicelles primaires du pivot et

les racines laterales hypocotylees. En un mot, les bourgeons sont diplo-

stiques et quadriseries, comme les radicelles.

La meme disposition se retrouve dans les Linaires, dont j'ai etudie

quatre espeees (Linaria vulgaris, L. bipartita, L. triphylla, L. cha-

lepensis), mais avec un caractere tout particulier qui, a ce point de vue,

donne a ces plantes un grand inleret. Les bourgeons hypocotyles et radi-

caux y sont, en effet, exogenes, commeM. Beijerinck Pa constate de son

c&te sur le Linaria vulgaris.

Considerons d'abord les bourgeons qui apparaissent pen de temps

apres la germination sur la region infericure de la tige hypocotylee, et de

bas en haut. Pour former un de ces bourgeons, trois cellules de Pepi-

derme, siUtees a Pextremite du rayon qui passe entre les deux faisceaux

liberiens et les deux faisceaux ligneux confluents en une bande diame-

trale, se divisent activement par des cloisons d'abord radicates, puis

tangentielles et obliques, et produisent une masse de pelites cellules qui

fait saillie en forme de mamelon sur la surface exlerne. I/assise cellu-

laire externe de ce mamelon, en continuity avec l'epiderme de la tige

mere, deviendra l'epiderme de la tige nouvelle. Le bourgeon est done

tout entier d'origine epidermique. Plus tard, les grandes cellules sous-

jacentes qui appartiennent a la premiere, a la seconde, a la troisieme, a

la quatrieme assise corticate, laquelle est Tendoderme, enfin au peri-

cycle, se divisent a leur tour et successivement de dehors en dedans, par

des cloisons d'abord radiates, puis tangentielles, et il se forme de la sorte

un cordon horizontal de meristeme qui relie le bourgeon epidermique au

cylindre central. Apres quoi, ce cordon se difference en un cylindre

central de tige attachant son liber d'un c&te, son bois de Tautre, aux

deux faisceaux voisins. Malgre l'eloignement ou il nait, le bourgeon

est done influence par la constitution du cylindre central de la tige hypo-

cotylee, de fafon a se former a Textremite du rayon dont Intersection

avec le pericycle est, en d'autres points de cette m6me tige, le centre de

production d'une racine laterale. II en resulte que tous les bourgeons

hypocotytes sont disposes sur la tige en quatre rangees longitudinales;

ces quatre rangees, qui renferment aussi toutes les racines laterales

hypocotylees, sont presque equidistantes dans le Linaria chalepensis,
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ou elles correspondent aux inlervalles entre les cotyledons et les deux

feuilles suivantes ; elles sont, au contraire, rapproch£es deux par deux

du c&te des faisceaux ligneux dans le Linaria vulgaris, et paraisseut du

dehors ne former que deux series correspondant aux cotyledons; aussi

Irmisch a-t-il decrit les bourgeons hypocotyles de cette derniere plante

comme disposes en une ligne avec les cotyledons.

Examinons maintenant les bourgeons radicaux. lis naissent non pas

sur la racine terminate ellc-meme, mais sur la base des radicelles pri-

maires, emprisonnee dans l'ecorce de la racine terminate ; dans tout le

reste de leur surface, ces radicelles en sont depourvues; mais on en

retrouve a la base des radicelles secondaires, et ainsi de suite. Cette

localisation cesse de surprendre quand on reflechit que la base d'une

radicelle incluse dans Tecorce de la racine mere est la seule region de

l'organe qui possede un epiderme intact, non encore cloisonne pour

former les calottes de la coiffe, apte par consequent a produire un bour-

geon epidermique. Sur ce petit manchon d'epiderme intact, les bour-

geons se forment exactement comme il a et6 dit plus haut pour les

bourgeons hypocotyles : ils se disposent done en quatre series, alternes

avec les faisceaux ligneux et liberiens de la radicelle, diagonalement

situees par consequent par rapport a la racine mere. A cause de Vex-

trfime brievetedu manchon epidermique, le premier bourgeon de chaque

serie peut seul se former; quand ils existent tous, il y en a done quatre

autour de chaque base de radicelle. Ces quatre bourgeons commencent

les quatre series longitudinales ou se formeront plus tard sur cette radi-

celle les radicelles d'ordre superieur. Ici encore, les bourgeons radicaux,

bien qu'exogenes, sont done diplostiques, quadriseries, comme les radi-

celles.

II est interessant de remarquer, en terminant, que M. Beijerinck, apres

avoir constate cette disposition par quatre des bourgeons radicaux autour

de chaque base de radicelle dans le Linaria vulgaris, y a vu une

exception k la regie ordinaire, d'apres laquelle les bourgeons radicaux

sont situes dans les mGmesrangees que les radicelles (1). Cela vient de

ce que, d'apres lui, les radicelles des Linaires sont sur deux rangs,

Tun en haut, l'autre en bas par rapport a la racine mere, tandis qu'elles

sont en realite quadriseriees, et diagonalement situees par rapport a la

racine mere. Cette pretendue exception n'est done qu'une simple appli-

cation de la regie generale, mais dans un cas particulier oii, a cause de

l'exogeneite des bourgeons, il est tres interessant de voir cette regie se

verifier encore.
^

(1) hoc. cit., p. 90.
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Concluons que les bourgeons radicaux et hypocotyles, toutes les fois

qu'ils sont normaux, c'est-a-dire independants de la formation anterieure

<Tun cal, sont disposes sur la racined'apres les memes lois que les radi-

celles, sur la tige d'apres les memes lois que les racines laterales. Le

plus souvent aussi, ils prennent naissance a la memeprofondeur que les

radicelles et les racines laterales, c'est-a-dire dans le pericycle, et sont

au memedegre endogenes; mais ailleurs, commedans les Linaires, ils

se forment dans l'epiderme, c'est-a-dire tout autrement que les radicelles

et les racines laterales, et sont exogenes. La conformite de disposition

entre les bourgeons radicaux et les radicelles est done plus generate que

la conformite d'origine.

M. Bureau annonce a la Societe que le Museum vient de recevoir

Fherbier de Lamarck ; il entre a ce sujet dans quelques details, se

reservant de faire connaitre plus completement l'etat de cette pre-

cieuse collection, lorsqu'elle aura ete retiree des caisses qui la con-

tiennent,

M. Roze fait hommage a la Societe du cinquieme fascicule de

l'ouvrage qu'il publie, en collaboration avec M. Richon, sur les

Champignons comestibles et veneneux.

M. Malinvaud communique a la Societe quelques passage d'une

lettre qu'il a recue du frere Heribaud : le zele botaniste de Cler-

mont-Ferrand a recolte, en septembre dernier, le Corallorhiza

innata dans un petit bois de Hetres entre Pontgibaud et la gare,

k une altitude de 700 metres environ et sur terrain granitique

;

cette inleressante Orchidee n'avait pas encore ete signalee en Au-

vergne. Le frere Heribaud fait aussi connaitre la decouverte, sur

plusieurs points de la Haute-Loire, du Melica transsilvanica Schur.

(M. ciliata Godr. in Fl, de Fr.)> variete orientale du M. ciliataL.

•M. le Secretaire general depose sur le bureau des communica-

tions de MM. Deflers et Arbost ; en raison de l'heure avancSe, la

lecture en est ajournee a la prochaine seance.

M. Malinvaud a egalement recu de M. Ed. Blanc une lettre conte-

nant des details sur une foret d' Acacia tortilis qui existe dans le

sud de la Tunisie. Cette lettre etait accompagnee d'un envoi de

fruits de cet Acacia, qui sont mis a la disposition des personnes

presentes.


